
Yexistëiite'âéi'Mmre; que là «tttiitftbce

de l'utiè «àT'^iihj^Ie , màMuMé'f et

qu'elle îl'a qu^ikïié forme/ ïmisqu'éllo

ne se tnaiiifesté'qoe^dpulieieille'mo-

dificatloti qui'edtià pckis^e
j
que Pâtttre

est moins 'une tabstance ' qu^tm ^jet

capable derééeV([>ir des- espèces de for-

mes relatives à celles de nos sens, toûtiQs

aussi incertaities^ tontes àuMi varia-

bles que la nature même d« ces orga-

nes , c'est établir quelque chose , c'est

attribuer à l'une et à l'autre des pro-

priétés difféi[^entes , c'est leur do^ime^

des attributs positifs et suffisans^pour

parvenir au premier degré de connois-

sance de l'une et de l'autre , et com-

mencer à les comparer. >.ic*î^*pai :^ i

' Pour peu qu'on ait réfléchi sur l'ori-

gine de nos connoissances , il est aisé

de s'apperocvoir que nous ne pouvons

en acquérir que par la voie de la com-

paraison; ce qui est absolument in-*

eomparable , est entièrement incom-

préhensible : Dieu est le seul exemple
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